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PAGURUS BATHONICUS NOV. SP. ET (GRAPTOCARCINUS TEXANUS 
ROEMER. CRUSTACÉS DÉCAPODES DU SECONDAIRE DE LA FRANCE. 


Par J. M. Remy. 


Pagurus bathonicus nov. sp. (Paguridae). 


Fig. 1-2-3. 


Matériel étudié : Holotype, P1 gauche, propodite. Collection : 
Muséum de Paris. Niveau : Pierre de Ranville, Bathonien sup. Loca 
lité : Ranville (Calvados). 

Propodite subtrapézoidal. Au bord supérieur, L = 0,9 em. Au 
bord inférieur, doigt fixe compris L = 1,5 em. H = 0,9 cm. Bord 
supérieur convexe et bord inférieur droit, bord antérieur et bord 
postérieur légèrement obliques, convergents vers le haut. La section 
affecte la forme d’une lentille bi-convexc un peu plus renflée dans la 
partie inférieure que dans la partie supérieure. La face externe du 
propodite est couverte de gros tubercules (diamètre = 0,8 mm.) 
déprimés dans leur zone centrale, il s’agit d’embases de poils ; à 
côté des gros tubercules, on observe de petits tubercules déprimés 
ou, lorsqu'ils sont trés petits, sans dépression centrale. La face 
interne dépourvue de test, montre, sur le moule, des protubérances 
qui permettent de lui supposer une ornementation semblable. Ces 
éléments d’ornementation sont répartis de façon dense et sans ordre 
apparent. L’articulation carpe-propode se fait suivant un axe 
parallèle au plan sagittal. L’articulation propode-dactyle s'effectue 
suivant le plan de symétrie du propodite. On peut supposer un 
dactyle massif et obtu. 

Le doigt fixe, court, présente dans sa partie terminale une brusque 
rupture de pente ; la zone broyeuse porte des stries transversales. 

P. bathonicus differt de P. granosimanus (Sriuvsox) et de Petro- 
chirus priscus (Broccui) par un doigt fixe plus fin et des tubercules 
plus importants. Il differt de P. travisensis STENZEL par l'absence 
de crête sur le bord supérieur droit du propodite, de Paguristes 
ouatchitensis RaTaBux par le bord supérieur droit et sinucux. ll ne 
paraît pas possible de confondre P. bathonicus avec les autres Pagu- 
ridae. 


Remarque : 


Le reste décrit est représenté par le seul propodite de P. 1. Ce 
cas est général pour les Paguridae fossiles, avec, toutefois, la pré- 
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sence éventuelle du doigt mobile. La classification des Paguridae 
fossiles est donc basée sur les caractères des pereiopodes seuls et 
principalement sur ceux des deux derniers articles de P. 1. Les 
genres ont été créés en comparant chaque pince fossile à la pince 
d’une espèce actuelle dont on a adopté le genre. On a ainsi défini, 
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Fic. 1-3 Pagurus bathonicus nov. sp. ; I-P. 1 gauche, propodite face externe X 4,5 ; 
2. Coupe d'un tubercule ; 3. Schema des rapports d'orientation entre l'axe d'arti- 
culation Carpe-Propode {trait-plein) ct le plan sagittal du corps (trait mixte). 

Fıc. 4. Graptocarcinus texanus Roemer. XI, 3. 


pour lcs formes fossiles, les genres Dardanus PAuLsoN, Eupagurus 
BrAxDT, Paguristes Dana, Pagurus Fagricius, Pétrochirus Stime- 
son. Par la suite, on a rangé les cspèces nouvelles, suivant la ressem- 
blance, dans chaun des genres ainsi établis. Pour les espèces secon- 
daires, des genres uniquement paléontologiques ont été créés. Ce 
dernier cas mis à part, l’état très fragmentaire des restes et le pro- 
cédé emplové pour l’étabhssement de la classification paléonto- 
logique, conduit à faire quelques restrictions sur la valeur de celle-ci. 
En effet, l’étude des faunes actuelles, en particulier Forrsr 1952 
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p. 1-40, montre que des espèces, différant suffisamment pour établir 
une coupure générique, par la forme du tergum, en particulier du 
bord frontal, la topographie des régions, la forme et l’orientation 
des sternites et des pléonites, les divers appendices ct même la 
formule branchialc, présentent des convergences fréquentes dans 
les caractères superficiels et en particulier dans la forme et l’orne- 
mentation des chélipèdes et des autres péréiopodes. A l'opposé, deux 
espèces génériquement semblables moutreront des variations 
importantes dans la disposition et la forme des chélipèdes lorsque, 
par exemple, elles habitent des coquilles à ouverture large et étroirc. 

La présence de phénomènes d'adaptation et de convergence rend 
ainsi tout à fait illusoire la classification paléontologique établie, 
fondamentalement, au niveau de genre, sur des caractères suscep- 
tibles de variations. 

ll semble cependant que l’étude zoologique, basée sur les caractères 
externes et internes, soit assez avancée pour prévoir qu'il sera 
possible de faire apparaître quelques genres, mais surtout des 
groupes de genres où les caractères des chélipèdes {dimension rela- 
tive des deux chélipèdes, scction, forme, orientation du plan d’arti- 
culation carpopodite-propodite et propodite-dactylopodite, éven- 
tuellement ornementation) soient associés aux caractères systéma- 
tiquement significatifs. Il sera alors possible d’établir une classifi- 
eation approchée, mais valable, des différentes espèces fossiles. 
En attendant, dans l’état actuel des choses, il est nécessaire d’adopter 
pour les Paguridae fossiles la solution admise pour les Callianassidae,. 
où le genre Callianassa groupait toute la famille des C., avant que 
l'étude des formes actuelles ait permis la division en trois genres. 


Graptocarcinus texanus Roemer, 1887 (Dhynoménidae). 
Fig. 4. 


1887 Rozmer F. A., p. 173, text fig. 

1911 Wiurney F. L., pp. 27-28, pl. 13, figs. 1, 2 (non 3). 
1913 Writer F. L De 27, pl 19,62. 

1935 Rarasun M. J., p. 44, pl. 10, fig. 13-15. 

1944 Srenzez H. B. p. 550, pl. 93, figs. 1, 2. 


Matériel étudié : deux tergums en bon état. Musée de Cherbourg.. 

Moulage : Collection Muséum de Paris. Niveau : Craic à Baculites, 
Maestrichtien. Localité : Fresville (Manche). 

Carapace ovoïde et arquée. L = 3,6 cm. 1 = 4,2 cm. La face 
dorsale est séparée de la face ventrale par un léger bourrelet granu- 
leux. 

Front pointu divisé par un sillon médian. Cavités orbitaires larges. 
et ovales. Bords latéro-antérieurs légèrement arqués, formant un 
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léger angle avec le bord latéro-postérieur qui est LME droit. Bord 
postéricur concave. 

Régions peu distinctes : Deux lobes S Le sillon frontal 
médian se divise postérieurement en deux branches et dessine ainsi 
la pointe du lobe mésogastrique, un sillon postérieur d’un tracé 
compliqué limite ce lobe, deux sillons « en virgule » séparent les 
lobes urogastriques et cardiaque, ce dernier forme une légère pro- 
tubérance bordée postérieurement par un sillon vague (caractère 
non apparent sur les restes précédemment décrit). Toute la surface 
tergale est recouverte de granulations denses uniformément répar- 
ties. 

Répartition : G. texanus, ainsi que tout le genre G., était jusqu’à 
présent uniquement connu du Cénomanien inférieur du Texas 
(U. S. A.). La forme normande élargit donc, singulièrement, la 
répartition stratigraphique et géographique. 
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